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Prologue
Highview, Colorado.
Laura Embry franchit le portail de la vaste propriété des Sutton et, dans un nuage de poussière, engagea sa camionnette sur l’allée qui menait à leur écurie.
Elle sourit en imaginant l’expression de Chase lorsqu’elle lui annoncerait l’heureuse nouvelle. Le gris de ses yeux, sous ses longs cils noirs, s’intensifierait, et son regard se voilerait. Sans doute la soulèverait-il avec allégresse dans ses bras…
Ce soir, son père l’avait libérée plus tôt que de coutume des corvées du ranch, et la lueur qu’elle avait vue briller dans son regard lui avait révélé son approbation pour son idylle avec Chase Sutton. Leurs deux familles étaient voisines et amies depuis plusieurs décennies, et l’amour qui était né entre Chase et elle au long de l’année écoulée ne faisait que renforcer les liens existant entre les deux propriétés.
Arrivée devant l’écurie, Laura gara son pick-up. Un employé aux cheveux grisonnants leva le nez du moteur qu’il était en train de réparer, la reconnut et porta la main à son chapeau.
— Bonsoir, mademoiselle.
— Bonsoir, Lance.
Lance Fuller était atteint de surdité. Tout en lui adressant un signe de la main, Laura se tourna vers lui afin qu’il puisse lire sur ses lèvres. Après quoi le mécanicien replongea la tête sous le capot de son tracteur.
Dès qu’elle entra dans l’écurie, elle y fut accueillie par l’odeur des chevaux, du foin et du fumier, et par le son assourdi des sabots. Quelqu’un avait allumé la lumière. A la pensée que Chase se trouvait là, Laura sentit les battements de son cœur s’accélérer. Soucieuse de ne pas effrayer les chevaux en criant son prénom, elle descendit l’allée centrale, le claquement de ses bottes de cuir étouffé par la couche de paille fraîche qui recouvrait le sol.
Elle aperçut la pointe d’un Stetson cabossé dépassant de la paroi d’un box.
— Chase ? Chase, j’ai une nouvelle à t’annoncer.
La porte de la stalle s’ouvrit. Laura la franchit, prête à se jeter dans les bras de son fiancé. Mais au lieu de cela, Brent, l’aîné des frères Sutton, leva vers elle un regard mauvais de sous le rebord de son chapeau.
La déception la fit se figer dans son élan. De loin, elle avait aisément pu confondre Brent avec Chase, car les cinq frères Sutton avaient hérité de leur mère des mêmes cheveux et des mêmes yeux gris foncé. Sauf qu’une lueur menaçante, qui la mit mal à l’aise, couvait dans ceux de Brent. Laura se demanda alors si certaines rumeurs — lui prêtant une tendance à l’alcoolisme — étaient justifiées.
Contrairement à leur père, sénateur du comté, qui ne buvait jamais, et à Chase, qui consommait une bière une fois de temps en temps, Brent avait un triste penchant pour les boissons fortes, que trahissaient ses traits accidentés et épaissis.
Voyant le regard du rancher délaisser le fer chauffé à blanc qu’il tenait à la main pour se braquer avec une lueur spéculative sur ses seins, Laura combattit son envie instinctive de le gifler. Au lieu de cela, elle mordit sa lèvre inférieure, et malgré la soudaine anxiété qui lui nouait l’estomac, lança d’un ton qu’elle espérait désinvolte :
— Salut, Brent. Chase est-il là ?
Titubant, Brent agita devant elle le fer devenu rouge.
— Il n’y a que toi, moi et les chevaux, répliqua-t-il en brandissant brusquement l’objet en direction d’un poulain, né la nuit précédente et qui appartenait à son frère Rafe.
Visiblement effrayé par la chaleur qui en émanait et semblant pressentir le danger, le jeune animal fit un écart sur ses pattes maladroites.
Laura savait qu’afin de ne pas abîmer leur robe, Rafe marquait toujours ses chevaux à l’intérieur de la lèvre. Alarmée à l’idée que Brent puisse agir à l’encontre des désirs de son frère et inquiète à la pensée qu’il mette le feu à l’écurie, elle s’interposa entre lui et le poulain.
Rien ne l’autorisait à discuter le droit d’un des frères Sutton à marquer une bête leur appartenant. Cependant, elle ne pouvait pas plus s’empêcher d’intervenir qu’elle n’aurait pu se retenir de voler au secours d’un enfant perdu.
— Pourquoi n’attends-tu pas l’arrivée de Chase ? demanda-t-elle. Il pourrait tenir ce poulain pendant que tu le marques.
Sachant qu’en ces circonstances, Chase empêcherait son frère d’agir, elle avait espéré que Brent ne s’offenserait pas de sa timide suggestion. Mais une lueur sournoise s’alluma dans les yeux de l’aîné des Sutton.
Tout en vacillant sur ses jambes, il agita le fer rougeoyant d’une main menaçante, apparemment inconscient du danger que représentait la paille amoncelée sur le sol de la stalle.
— Je vais m’occuper de ce poulain maintenant, gronda-t-il. Et ensuite… c’est de toi dont je m’occuperai.
La malveillance qui perçait dans sa voix, plus encore que la teneur de ses propos, alarma Laura, provoquant une soudaine sensation de faiblesse à l’arrière de ses genoux. D’autant que l’imposante carrure de Brent la privait de tout espoir de le contourner pour s’échapper. Comme elle reculait vers la paroi arrière de la stalle, contre laquelle s’était réfugié le poulain, elle repéra une fourche qui dépassait d’un box attenant. Elle l’empoigna alors à deux mains, l’éleva vivement devant elle en guise de bouclier et affirma d’une voix blanche :
— Tu es ivre, Brent.
— Et alors ?
— Alors, je pense que tu devrais reporter ce projet… à plus tard.
— Dans ce cas, c’est toi qui y passeras la première, décréta Brent en faisant un pas vers elle.
Il approcha l’extrémité du fer si près de son visage qu’il aurait pu lui brûler les sourcils.
— Tu peux te débattre, ricana-t-il, hurler tant que tu voudras, Lance ne t’entendra pas.
Sachant qu’elle n’était pas de taille à lutter contre ce colosse, Laura se força à garder les idées claires.
— Chase…, hasarda-t-elle.
— Ne viendra pas, ce soir, la coupa-t-il. Nous sommes seuls, ma jolie.
Et avant que Laura n’ait pu imaginer une parade, avant même qu’elle n’ait eu le temps de crier, Brent fondit sur elle.
La jeune femme fit un pas en arrière. La peur lui fit resserrer ses doigts autour du manche de la fourche et Brent s’immobilisa, les traits durs, le corps tendu par une violence contenue.
Le poulain s’éloigna furtivement et Laura recula jusqu’à ce que ses épaules heurtent la paroi du box. Elle ne pouvait pas aller plus loin. L’œil mauvais, son haleine empestant le whisky, Brent continua à avancer vers elle. Il s’approcha si près qu’elle aperçut une bague sertie d’un rubis se balancer au bout de la chaîne qu’il portait autour du cou.
— Non…
De sa main libre, il lui arracha son chapeau et l’empoigna par les cheveux, dans le but de l’attirer à lui.
Mais ignorant la douleur, Laura résista et dirigea les dents acérées de la fourche vers la poitrine de son agresseur.
— Lâche-moi, ordonna-t-elle.
A cet instant, le fer encore rouge échappa des mains de Brent. Il se pencha pour le ramasser, perdit l’équilibre et trébucha de tout son poids en avant. Les dents de la fourche s’enfoncèrent alors dans sa poitrine avec l’efficacité d’un harpon.
Brent cracha un juron, lâcha les cheveux de Laura et vacilla en arrière. Il abaissa son regard sur son torse, les yeux agrandis à la vue du sang qui apparaissait sur sa chemise tachée de sueur. Puis, avec un grognement, il s’affaissa au sol, arrachant la fourche des mains de Laura.
La gorge serrée par la panique, elle s’attendait qu’il se relève et se jette de nouveau sur elle. Mais Brent ne bougeait pas. Il ne semblait même plus respirer.
Tout à coup, Laura sentit une odeur âcre lui brûler les narines. Le métal incandescent du fer avait enflammé la paille. Réunissant ses forces, elle s’empara d’un seau d’eau afin d’éteindre le feu et utilisa sa dernière once d’énergie pour jeter le liquide restant sur le visage de Brent. Après quoi elle ne fut plus en mesure de maîtriser les frissons de frayeur qui l’agitaient.
— Réveille-toi, Brent.
Elle ne le vit pas broncher d’un cil.
— Je suis sérieuse. Lève-toi. Il faut nettoyer cette blessure avant qu’elle ne s’infecte.
Pas un seul de ses muscles ne tressaillit. Il paraissait… sans vie. Non, s’insurgea-t-elle. Brent ne pouvait pas être mort.
Pitié, non. C’était impossible.
Laura sentit la terreur l’envahir. Qu’avait-elle fait ?
Elle rassembla son courage, se pencha au-dessus du corps inanimé de Brent et chercha son pouls. Rien.
Oh, mon Dieu ! Elle l’avait tué. Elle l’avait tué.
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